
• » • " » w<u<u-tirt «BB5ST» 
« • • • B » .qu'il l ' U i H l i i t i , 

— M,<*aa*i«il«h avait reçu, h y t q u i » 
• H « W M , des lettre, de msnaées de Sur-
bas kabltaal Pa i , et unesurvelllano acthe 

• • • % f a S f f i î r f c h r t a « tfc "cl m'omint si 
UaavhVnln, unu ntisxMdoyapnrrfcarene 
ntlf du minière. Des récit rchas sont faites 

k^Yfi^Ir\ gft.ftg 
itfllYi ta ugll 

,*,,„» •*_- .OSK» «ir 

Faits divers Télé; 

oturiars ont été bleues. 

OOHDAMNATION A MORT. - Ton 
t«*M. 14 novembre. — Le Consel d* p i n i 
vSfuTU» condamner le soldat Gtihont .1u 11< 
de ligne u ta pelnida mort roir vont d 
lait envers nn supéilèur. 

- 'Me/arellès Étrangères 
..vfite&as 'weialistes i Berlin 

2 * 2 * * , l lnVemtVe. - D » éleuiqnscoji 
«Métenltelirea rhumc^u'es oui eu lieu tt ef 
«Vay soeieiislaa oat gagna trois nouvisui 

>'n*a»»a^lla unt aa otitra ma leurs niviresir* 
•ai nRtaft 'ga dans deu j.,uircoiuscr.pli ms. 

U J.E.QLÙTÏûiT.\lJ BRÉSIL 
ambre. — On télégraphi, 

{\ Mutin, u t p.ut I r a n eaci 
i * Ana)«C)i> * j e i » 6 trenl>l«, 1 
a" fr terun prélat, mais c . 

ïlsa-t nne riche ] i 
blJM Tu*iLe«, pi' 
ne i" psrn eltent le» en 
par de» moia a studieu 
tileuses d uae a 
Ira toit régie* 
fond.tsnr. 

In abbé célèbre a. jadis, établi le c 
rellgwijeei 4 l'ente d* l'abbaye. Jl 

a et laadt 
i retourné le 'eu. 

a troopta gouvernementale* ont sa vingt 
•?.»,.* t**** CM nlsaaée; Us iflfeargés deux tu. $ 
itwptMSiAte. 

aern**. 
, » U a pria k* aoo m.ad#n,aat deaorentions 
• V r . a t R o J . i - i - » . 

,«.* O n t la anelttwir baume "de mer du 
% > ! • > 

Rio-Janeiro, H novembre, — On lire jour 
et nuit en ca*hiai taa OH n ,kJ*. d'une fa,< 
incroyable. 

8,000 rnwr£éa bien armé* à Dronero 
homme a qui entourent les t oup*e du 

a Hic-Grande, Pelotas et Porto-
piopcsmt de s'tmparerde 

ville*. . 

: . hiaw-ïoak, 14 novembre.- — D'après une 
•'laanÉiia.WwM datée «a Rlo-de Janeiro 
urniiiisntU», les Instirgds ont atUaoé l'arss 
« 4 di fcBH-tnc'a. 

ïU. s'sst engagés près 4a i'a^p 
• crlbl* d» projacttlas. La combe 

I une heure- Plusieurs maladea ont et 

I l fintrre ntfe l'Espagne'«t le Inror 
atâdrld, 14 novembre. — Le gouveroerorn 

lniOM* Vorëra au g iné"! RTbera .le part 
fcmeaaaaaaaietit peur Mélili» avec en renfot 
•a 4.001 nommes. Le corps exfédit oanair 
*tftJW*té » tt-OW hommes. Un aMmutuii 
serâ|r envoyé au eul.an ; cette décision aurai 
êWjl/iaBalUstlgiiliondii maréchal Marine: 

ad. s a s * » d'IMuCs.-, 
deln Manaaie a i >a*tnvjs 

^ èat*»-
UNE ABBESSE 

LES QESSOVS OVin àFFA&E PEN­
DANTE A fîOJLV 
-U abitxei d'n- târcdoxie côtoya 
a te de Mme G lyon, l'âme trop 
laélon, areho^êque de G»rabrai. 

ilyaquaJqua* &iAeaa. • * • Tiaiema«i a aatt 
enr.Wolii.il n la pt l t dioréee de Saint Jean-
de-Maurieone, doat Pie IX, i la aaite de 
scanda'e*, dut déposer l'évoque, un saint 
v.waiaad, aoeée» prtaepteuMa roi Victor Im 

, BMuoUan 
S iaa«l>a-
ordre rail 

icumise à U juridiction i 
JLt .n^te j ia .U quanoua aliana ajespaire- ^UUûavX»*» -«Wat^t -d'apréeWl'ÀvttrinPff 
BMttl expojar »uut-TBartrgiïïïreuse exacll-^è, M a méthodes. 

ie fols munie de c-tte exietenoe de corp^ 
eux », 1 abbeaaa d t qu'elle) «tait deve 

La-uiveli. 
auli. ur d< 

rênes qui 

étudier 
ta de terlrgeepéc alqa.l,de aoe 

plus ptense-*. •e, sai-ut les :V:t: MB 
i est la tentation des aa 

i cloîtres les mi'-ux g-rJét, 

des 

icci s'élèvent deux ab 
vei-^ine- pBOl-Qtre que 

t s .Lmnes t tat.iiJt 
l'autre par de.-t'Mi-

istituè soie le vo.al.ie d'une sainte dent il 
vit'éer.t l'nistoreet BOUS la direction d 
]!ik>ieo«e<iqut lui avait eemklé prédestinée 
m plus urandas musions. 
En vu* d'une édiSeat.on réciproq i 
ni'nunications freqwatea _.BS et chaqL. 

tardéfeiH f* à BVtabHi 
trelasdeux abbayes. LeMttotrdes rellj 
s si *l*Ii aira ce-se occupe ptr les vis-iie; 
lieras voisins, qui se refusaient da leula 
téreetiavaux dans l'entretien d-» ces tain Us 
(tattineeet-danB la bonne okur de leu 

l lien ds conduira laa Phtlaloea, Kl e 
iiseixeot inetar p u ellea. 

L'attentat de Barcelone 
Jati-aatoM, M awaembre. - X> coivellts 

arraatattons daaarcbhtea TtaOnarU d'ètr 
a»J^.J!lalgr« car», la paniqua redouble e.i 

taWMamiU'ed. ratlenlat soiaart anr«*«. 

e-aa a t a g M O i g l l B a a l o o a {&•** oot (ail 
tojibnaràhiire merabree des rartaa d'iien-
tmtMJflfMMOuklre k tti prise puar Wusles 

Dernière Heure 
7'';; AGGrïtAVATION 

'. dsuw l'état *u minittrt d» Strbn 
Parla, U novembrf. — Létal de M. Geor-

•nattam. antnlatra de rtafbiw s'est étroitement 
Ss-an-ara tbottnaores lrJ. La dootanr Darsas 
a été manda an u t . hâte 4 l'Hôtel de 
Wusdsoa.- -

Parta,'trsro«ml)re. - ' t a doçienr Datas», 
•iiisssVlMirsii aa-ssr i t a n n * k n sortait 
de la ChnaaWs da si. Oeoigaaitoh. nous s . 
«aas^aafatataao.pw. pave ne laisse ras 
raéaassr sjssalaaaa fatale tanridiate. 

les rôlas s'intervertirent et 
que les pères de 1 abbaye, au lio;i de rester 
lee chefs et les guides des religieuses, subi 
rent pan à pea l'innusace de leur tUtô exal-

l,% mare abbease du 
a devenir l'inspiratrice des deux . ._ 
lé*. Une- familiarité excesaive, qni dèpasi 
'ei borne* d'un matu.lreaieots'étabilf ei 
ce* âmes dénotas des deox aexei. 

On a parlé dune correspondance mystique 
où l'on des moims, renomme pour son onc-
tlea, pour ainsi dire fluide, et que nous, af-
pelleroi.s le père Cimembart, amelait l'ab-
bes e : « Ma douce maman. » L abbeaae, nu 
lieu de s'offenser de ce titre. Irrêvâranûeux, 
s'en réjo' iasait; elle y voyait le gage de son 

D é v o t i o n e x a l t é e 
Iasna done excel'.<ata famille boargeme, 

l'aubeiM B« trouva dén *••> pramère leuaeeee, 
/oi&'le d'un eerele intinu de jeûnas flJe.t. 
appartenant a l'ari-tocraiie du mm on d« 
1 argent. 

LÔiBvdesyeuxdeapsrenUaleapetilra a'ntei 
a'ab au donnaient aux r^vea d'noe imagin-itiOfi 
exHltée. filles foimaient comme une sorU de 
congrégalioa dont les atatita étaient aeae' 
étranges et dont le but ettit d'iu^ti uer dam 
le mon « dis «xemplea de Trrlos eurnatu-

ireltea ou plutôt extranalurellea. 
i Ces jeunes files, «a eGM, a'enaagea ent d'«-
,bord, ti elles devaient quitter le . élibat, a 
n*pou»er qm dee maris pourvus des plut 

e \ t l^uïQa*a>oaé par ?al-

ï t ^ o ' ^ f e 
miracles. Il est vrai qu'elle l a e j aies «nsu,te 
efrtMf ila nouvatenifui a n l r a i W I le> témal-

a* m l a ' ï ïcularton m n t ' 
:andale. 
Un Jour paréxempl», elle annonça sa m >rt 

Ausaitét, moines et moine s s d* 
dee larioea et da pr< SR A I h'ure dite la mort n'anlvn pas. Mail 

l'abbesse raconta qu'elle avait ljà tr" de 
même rappelée a Dieu, qu'elle était en corn 

>n constante avec le Ciel et qu'elle 
IÙS. rve que lea apptreuc+s de la vie. 

prMvMâ' s%ns retard à la rétc 

:uuve«t d'hoi 
âijolnt, d-init le plu<i intitiusv» 

LÀ BEIXIQUE 

LE CRIME OE w.fJENW 
_ . f p j . a a r u a a , 4avsoPu auvergnat M i l 

ni femmes 

rslUl aa politique 

rP!:..?7.r*H,,;|Chroniqu^ Ldcale 
R O U B A I X 

procmr»mr du roi;Dujac-
LoLi 

tena, 4e 1 

iop le <>u cadavre de la pjuvre Mme Bmeyn» 
aé.éfaatoparMM. Us doeteora Feel et Va-
renitKcke, médecin6-!é/istes. 

Ile ont constaté que la victime avait été 
.v.rsngl'e, des trace» d'onglea ai de doigta 

la gorge. Les asaïaatnH 

l'image. La figttm.dfl la. 
ainte Vi-.rge, comme saint Fiatiçoi'-i'Asaisp 

suivant lr-s franciscains, a été U flgure de 
Jésua-Cbrst. i 

C'est aioii que, chaque année, la rAv^rei-

nrcbaoge, la visita A 
11 un enfant myt'.iq 
onne le jour, elle l'aila*e, etc., etc. Il 

_in» dire que tous CM phénomènes ae pi 
Atut uniquement d*as l'Am-t de i'abbess) 
dans l'iuiagination dei crédefea. 

Beaucoup parmi lai bona moiatst pea loi 
vénèrent l'abbeua comme uneaainta et lui 
obéissent comme A une doMoreaae. 

K n q n é t e »ponéa>Ht|W 

•Qnelques-nns, fidèles aux trad^lon» de 
or <re, se permirent de trouver scandaleuses 
es exeenincité', qui avalent iet) le désordre 

dftcB latonrmunittté et qui tnfnaçaient même 
l'orthodoxie. 

Car lès prédications d? la p*eudo sa nie 
mtena eut et exagéra'en t toutae.lea ln'réj.it-s 

prop»gée5 par les illuminées de cette,sorts, 'e 
qui^'iiti e, le gnastisme, etc. 

En ou re, on rémarquait de tinguliara reli • 
ebements dans la discfpltoe. On Jasai boaa-
eonp des aventuras d'un certain père « Le 

' itte », qui avait introduit auusl'habit du 
vent et dana noe maison dont il eit le 

ehapalafn nne fort bel'e personne, dont il 
'td-'terminé la vo atton dans de fréquents 
ig< a on wagon de première «Tasse. 
.e tiéooBûi t on lut fa te à Rome devant 
négat ion compétente. A la 

Mercier, CiO< 
Mr. Ëiiiil-Uebosk. 
" me et Jules Verkeone, 35 ans. Unies a 

A Mania vendredi soir, où lit dirent (Ure 
us pour chercher du travail, alors qu'il 

«'«note dana oette virte tmetra* «Titrer qot 
k lee employer, lia avaient obtenus de 
Buseyne déparer la nuit thés elle et 

.ls ont nu, de cettefacoo, ôtudity i, leur aise 
les habt\ud.a de la pauvre femme. 

Cependant rhôtvjiière avait été t lleav-Qt 
r-fïrayee par 1'atLtude •uapecie de ses logeurc 
quVlia a était, la nuit, barricadée dans aa 
chambre. 

* l'eap . Xlll, agiesant i 
considérations par ciliéres, retint l'atlali 
pour son jugaatnt'Oaraonael. 

C'est alors ru'agif ni B U le Saint-Pore < 
sur lecardiual flamcollft des lnttuejutn soi 
verain«s. Parmi les riche- religieuses «1 
couvont, il B en trouve d'aUUaa aux pli 
pa liantes fa jtiltoa d'Allemagne. On d t qi 
t'empertor d'AUr ehe m'.eiviDt directement 
aapréa du pap> afin que i 

,haut*i titre- di noblesse 
livant lea lo a de la i 
mais d«ns nne pore 

*"?.• 

,• yens pour faire tourner 
i if aire a L'honneur ae 1 abbeese. -
(> pendant, 1» congrétiaUon maintint la 

centnrea. , 
Voilà où en sont 'o« choie* et, i 

en, non* ajout*rit»e des dé ai a plua précis 
itplnaédlflantReocoia. 

V*m kêrtM d« llalarlolro 
Un journal nltta-eatholiqua ayant prote>t» 

contre cet article du Matin, cela -cl se décide 
compléter sm renée.gn mente. 
L'abbaye à liquéfie il fait allusion est calli 

•des Pérès fiéné^ictio» de SutesiLO** L'afibay-
jd a roliguuwa voisine» «st ce.lt> de Sainte 
Cécile, fondée par do.n Guéran^er. La aune 
irleuredece cou-ent eat Mme C&cileXéonie 
Bruyère, en reLglon Mère Cécil". 

LePéieqtTl lui écrivait: «Ma douce 
man » se n< mme dom Fromage. L'abbé 
pea-lu par d^csion da Saml-ufric- i et dom 
Paul Delette, la priear eat dom Cahrol. 

(re a 
1'obaervance du vosu- La tMrléme est 
beaue dont nous parions. 

L'at> «ouïe a enfreint la lof volontaire, sur 
l'ordre même du pape Pie IX, noua dit-on et 
elle eat mère de Deaux enfants, admirai!-
ment «levée. 

Le» m i r a c l e * 
I Ce qui entretenait.'exaltation my^lique an 
ce cénacle de Jeonea fillea, c'était la croyance 
| e chacune «n sa supériorité aiir 1% resta de 
l'huminité, en son essence paiticuliéremeni 
affranchie des inirmjiêa <te la nature. 

Cette croyance, l'abbeese l a eonterT<*e. 
Maintenue à peu prés daaa la sageeie par 
lee premiers abbée dont elle devait recevoir 

APRÈS LES GRÈVES 
Les expéditions de charbon 
Depuis lundi 'a gare de Lens a rétabli tous 
i traîna ordianini et facultatifs no 
anaportdu chstrbqn qu'elle a v a i t d # l i , . _ 
er durant lee graves. Actuellement le nom-
e dee vragona de charbon expédiés tmaqoç 
ur par ce te gare eat environ de liôO, c'eet-à 
re un chifl/e quasi égal i celui de l'an de» 

nier à pareille époque. 

été relevéei 
n'ont dû batll 
l'avr»ir étouffa* 

D'après 1' 
U établi 

nt trois mécani 

Sur la propoaitlon 
marine, le président de la 

it de nommer un de noe com­
mandement de la canonnière 

qui fait partie de la flottille du 

. . a ^ M M.' Marx M-»ric»fifiltxte M. Marx, 
11 retnpiuaant é Roubant lea foataliona doftl 

aelen élève dé M. Lacqnemeiit ; i 
ls. il devint élève du Lycée de Lille, 
des lauréate du concours annuel de 

tpni reaireee* de Fr-oee et *nt#a. «omme 
boursier de l'Etat àl'Eccle polytvcnrliue en 
"884. 

Il y papsi deux ana, sortit avec un b 
•noèro et entra dans la flotte en 1886, corn 
ap rant de première c'aase. . 
fi fat sommé enieigie de vaisseau 
Depuia loi a. aaut quelque* rares ap(.*rl-

- • ' - parconra les r — 

irtiieat :.Ht 
cinq heur, s du aoir. On laa a vu* dana Vesta» 

'oetVers huit heures tt cent environ 
heure plua tard que le crime a dû 

ont pasué la frontière, 
Mme Buiflvce avait éU mar'.ée à un n-go 

'tant qui a fait de mauvaises affairte; 
vait dope cliei elle que peu d'argent, fin; 

revanche, les a> aaaeina ont dérobé un cor-
fret contenant pour un millier de fiance de 
bijoux : unn chaîne en or de damé, 
tre et chaîna en or, une montra a . 

ergen', une bague en er avec brillant 
- je râleur de 300 francs, une pâlie de 
boucle* d'oreilles en or avsc diamtn'a, trois 

Les funérailles de Mme Boeeyne ont eu lie 
mardi matin, à huit heures et demie; qaatr 

fières exploitent rtmpoit-nte ferme de 
<in.eit.we, près de Menln. 

fiocriepcriej à L///e 
Luaèi vea que tre haarea de l'afrèa-miii 

M. Valent _ _. aafre ceniral è Lil 
nformé par dépêche, de l'identité 

prèemnea de leur domicile 
rendit aussitôt me Mercier où 

brigade d'agents de sfireté. Tous les loge­
ments tt -chambres garnies de ce-Ut» rue oat 
été tjaiiiUè» aanerésmttl .Auo c<*Um mo­
ment on avait cru cependant avo'r. trouvé a i 
des coupables. 

Cêtaitun" nomm^ Ûeroy, dont l'attitude 
para e a t suspecte et qui habite depuis quel-

ute tempe Mtiin. Mata, lateituRé, c t inJi 
iduput diuionir. 
n alibi del'emplc 

L'enqnéte oontin 

Non c o n c i t o y e n » , 
du micistie 
ftér>nbl que 

a l Ouyi 

il a d me T H 
aeetné 

Cap Vert, i l'Ile des Afb-ee et dam la der­
nière anm « le Maroc, la Tunbie, l'Ëapagn» 
et l'Italie. 

Avant [eu, noua le verre-LA lieutennat da 
vaii seau. 

Nous présentons à la famille 
te1..ita<ioee, tons nos vcena ae 

««taire, â « fr. m MMM "iV V Jmmu 
l OOO k. M. Bais, aàjaélaatatre. é l i H, M Ue sent 

k ^ ^ . 
Uskasbr»,». T^reciat. i 

83 cent. l'an. - »' BriUMté, 10» métrés. M. 11*. 
«aeiatoesa, de «o .a« , , M aataat.ua 11» asat. la 

C.licot écra pour enstrss, ,00 Bsètrse. 
tt: ttisava. ad|uattsalaM 1 4» sert, la ttatia. - »• 
Caniaolsa «a ulon. 100, H. Rsaamsert. ad|atles. 
^rs,»air3»:l 'ada - «' fassUiin de knaa 
pour bornasse. M. U. Hsmmasxl-Js», sdiodlss-
i . ireloir . » l 'uni.-7- Camisoles d. Uinaaour 

issn £#&r&êi&ss*s&* 
ssSixsa. ht. svdevsaLadsvss4Mste.4JnjnutJ.Bie-
irsT-̂ B' hôalirra>râonf sMa.' !,SB SsUM.ii. 
Hliaon. sd)adissUlrs 11 fr. 14 U aartra. - 10* 
i;ostil pour capots ds fores. 100 métrés. M. Mima 
. é > leslsir. 41fj . M ls métré. - 11- I W S » 

m*7- 860. MM. l.sl«bvrsstBasO;, 

rldestn. 300 ssétrss, 
Ijadieslsirs. 4067 ls mstre. 
M 80 em. 1.800 métrés. — 

. 0,400 le métré. — Cre'oosa 
1.200 mstrss. M. Uinoa. .djodl-
mètre. — 16* D sp bise. 660 met. 

. _^dlaalnlra 4 < fr. S u mttrs - 1 7 -
Flanelle blancas. l o métrss. M. Ulgsoe, sdjsdt. 
clair. 4 1 fr. 07 U métré. - 18 Indien» meuble. 

,300mèlrds. M. Vioo, sljudioatalra 4 0,674 1e 

So-ta. sdjudlcalsirs, 60.9S ls mètre 
doatde peur âsur ' 
sdluélcslsire 1 0,, . 
800 mélre,. M. Mif 
aaawa-M-MaaMt_... 
sdjadicatsirs. 4 1 fr 16 U métré — I 
dlsdieace clair,, 400, M. Rlmmsa 
latre.4 0lr.HUaa. :, 

tssaarMei. 

Mouchoirs «e ] 
atmirede eoehe n* L l « 0 . M. tr-Vj-». a««*jto. 

D é p a r t dea o o n n r r l t o . — Una 
acrits r*- ' -

Lille 
i ont été 

_ _ , wtirs. 
limatlon a été dea plus considérable 

rue de la tiare et nax aborda delà Gn-e. 
On ne nous signale aucun ieeléeat.. 

C l u b aamalejeie) « Ta-oln RtoMoa. » -
Le comité du Club nautique a Traie EtetlM i 
eèeni-on séance extraordinaire, t dèaidè qui 
lea régate* interoa'i^nale* couruec annuelie-
ment sous son pavillon auront lieu le diman­
che 90 mal de l'année prochaine 

uimau-, 
r 1» b:ef 

ao.lmlobaiiieha alorSsatarraralll. 

1*1 b ntétra - 38- final 
fiiebuyek, adind. A 0,98 le mètre. .'•- V 

Viib,. W matrae. M. Misa», MéaelaStelSS 
Il fr. 6! le métré — ""* 
M. Migson. adjudi 

CHRONIQUE ELECTORALE 
COMITÉ RÉPUBLICAIN 

eVt) eVaix r n n t o o * eti- T o n r r o l f i g 
.ITaeréanoa du c-.nité répàbl c-ln Ses 

deux cantons de T« u.cuinii, auia Ut.a demain 
Heudi, èhnit. heure.-, sous U présidence do M-

Dron, député, tu ttège, eafé Laclefcq, rne 
| D , - - — 

it»-d'n«at de*%K», U avait cru utile 
rd'ajonter ou du moins de faire précéder cette 
étiquette du Lire d* rtpublieain, ce qui fai 
•ait : Répubticain~CathotiqU9. 

Anjojrd'htti le père des ouvriers «et à r-" 
rège -de conseiller général 

pour le canton Nurd-
Ur, il n est plua Oi catholique, al réptibli-

Êain, ma s tout simplement aègoeiaal. U hé-
ite entre diverses variétés ée timbrée. Il *t-

teed tes évèaemente avant de se badigeonner 
kuacoeie-jraàiasnoie. 

Ûuatt t )a profeea oa de toi de cet étrange 
èaididat on 1 attend toujoora. 
t L'eafaatement en eat, parait-il, de* plus 
(abo leua. fia tous en , pour l'matant, il n'eet 
ai blanc, ni bleu, 
\ Une chanson co 

Cette prVmière edjadiratloo - x 
d a heures et demie, aoua la pr^aidetaeede"M. 
Henri Carrette, maire, asaUtl de MM. Adol­
phe Detobry, adjoint, et. Del*poru-.-Bayart, 
vice-frétiient de la comtnlsalon admlniatra-
tive, «t en présence de MM. Foveau, rece-
eor, Vincre, secrétaire, et Caron, économe 

fille a tté divisée 
leet'blei. i " 
t mon uer, 

1er lot. — Gûa,«liblfdi - 1' Viande (boa if. 
•-au. mouton). 00.000 kil. t M. Jules i-eeiarcq, da 
toahali, adjodfvMtaire à 1 fr. 8t le kilo. — 9" 
ta.nrtfTB.a. 4.«0 kilos. M. Tapfa. de B* nais. 
djadic.teiroaair.WUk.lo. - 3 t£.f-.l».**M 
1. Boland, de Boa-t-l». •«ju-lioaUire t 74 fr. ' 

niuë- - f Lait batta, 55.(100 litre*. M. Leel* 
de Groutd adjndieaUir* 4 0.04*4 U lui*. . 

2 lot, — Kpicectci. - 1- Amidon Verlev n 
paqueu, 1.000 kilos, M. Basa, da Boubaix. adiudt-

- .ire à 44 fr. Ô8 1M CM! kuo*. 2- Caté, oaiTiiL. 
Baaa. de Ronbalx à 4 fr. 74 ls kilo. - Ufcieorae 

vra^l.OûÔkiioa, M, Beequet, de La BI . I* . . 
àdleitaire, iTfr, tàle kilo. - 4" (Çisiaux da 
la, 1.000 kiloa. M, 8a.i 'djadicatitre 4 10 fr. 
•scenl Uioe. --.Fécale de i>eMt*s de teTH, 

[VWkrièsrM'. b-eôîbryr «à'"RÔtibaû, tajnll 
•^" . 1 fr. L* kilo. —7- Haricot* du pay-, «00 

. I. Kourpiar, da Boubaix. adjudicataire, a 
Ifr.ttèl'hectehlre. 
8- Hotle d'osiltetw par*. MO litre*. M. Pran-

EhomaH de L* Mitleteina-ief-Ltllt. arè]«e*eVat«*, 
4 N fr. « rtrmrfolttre. - 9. Pote sec*, BM litres. 
<*. FownlMr, adiuèloatarr*. 4V3 It. rbeetoKtr*. — 
» i INMIU» ée ton*. 63,000 kilo*. B*vrtt«, «•-
Bmbalx, adiadicaUfr*. 4 8 lr. 18 lea 100 k. - - If 
Vntvaa *VM*. M* k. M. Baai, a<rj.i*t»»uire 
89 fr. la* MO k. - U ' Bis Moula.*.!.. 1.8O0 k. M. 
F*arat*r, *d)adte*rtars. 4 88 fr. U* 100 k. - » 
Sevoa dlapbaae. «,»» k. M. »*m-«am-D-eh-rcq 

aire. 4 26 fr. 66 tt» 100 k. 
•on a-arfart è* MensHte, 178 k. M. Fraa-
a*i injiatotre, 4 4» U. 90 le* eaet h 

U*ne, S.000 k. U. Baea, edj< 
. . . 14 !*• cttat klUa. - W 8«i fli 

k. M. fiaa>, ujatUettair*. 4 H fr 87 Km m 
_ — 1?' Bownt* et eUtaes en être UatMnt. 
k. M. BKMfoet, de lleaaadx, adjadieataira. è 

" - T . t.66*k. " ~ 
saisir*, 4 188 fr. leaeaol 
Ta»k.U. Baw. adjadioi 
kilo*, - i l - vinaigra, i, 

-18 Saenhtanet. 
4 119 fr. 60 k* e*at k. - M* : 

. M. Cbambard, 4« Roabalx. adjaéa-
1 Vetaéols 

k . - ï 

i-ïïsï*ai;.i-rtf, 
a C. 45 ls. 1»S) siasav - »• l-i 
kdoor. M, Léman, de B'Juuan 
• fr lee 100 kilo.. - 9. ruUe d 
il. Fouralar, d* Dsabaéa, adliadsotlelra.» 111 
Iss 100 kilos. 

6s lot. — LKterieat mobtber.— f Armoires mo-
Mlas. 4. 41. Daroats. ds «ousais,.^taiiwlsiae, 4 
sdiadiaaialrs a 17 K l'an - 8' Vrasldt, MU»*. 
13 . M DroMffe, adUdKsJair. 4 I fr ; 08 tuas. _ 
î i a ï e a ^ r Œ 
Vollaire. 4. M. OreusTa. aaUuarearalra i M fr, n) 
l'as. - 1 ' Lsias 4 assistas. 1.9*3k. 14. J. Usaassa. 
villa, adjudisiuir., 4 1 fr. 86 te S. - 7' Ute ék 

et- io(. - W4e. - L'aljedltttioa da 
divagua ds os lot ; via samsa Uraras (1 
An pb.imacaubque ib.4*> lit™.); vin 

'tsaedjiaiis (I0.8Mtsuast • été ajourna 
."'Sl.î.V.'! .̂ SuaTéS SSSU, 
praséder 4 la dagasunan daa ' 

-ongtviiMtè' eerttmfr, peTïdant i'dfl 
ïaaspsosa). - OaiWoWkaiéural . 

fe^r^'lfflï^iPaatalaivtll 
kaîre avec ?t fr. s a ^ t f da rabJ, s i c 1 » 
p n l tnentlonns su cbleT d « aba>fé>. 

feunUum mteHKMm mu tfnrx* & 
BitnfaitaiwptndvutamxHiStt. AOm 
tli'i'".';.^ i& ^tftrr»**» i»».JW»»« 
e -tt* troisième adjuseijbn, nous la nidiaunna 
de M. Msuil Orrarta, maire, .saisie1 dé 'KM. 
dosapn TrsnBoy, adjeiar, i Cyrrrrs Oas/aaal, 
W.e préaident d« leur,au d. it «.falissanat «a 
ènpraseaoede MM. Paul t o . s s a , rauvaar, 
•tNedonsàl, aect'tslre. • , , ,; , 
| B iesé téd lv i l laeaaapt loU oomm4 tull : 
l l l r l a . - Vieàda. - ».0OO kilos. - * . Résri 
LsIsbTre-Farra«rae, ta isosb la, sdiadssatsraa 4 
1 fr, 31 ls kalo. 

HSHHW9Bs7*B**4»»^^ 
Il aat probable rrn'Ka Nuraiént toarad ,'tt, 

avalanipu, assis aaaraa 4t avait w i » prt 
sutiop de .'«baser a» mur. nain un InatM 

'cattéTo'ùtellidlspdjtUOn lui «tslt naaa-
aalna des pins déasTsMta(e«aei, osa- pour 
anaoutrar les ninuiada aa. euaasia . t arri-
ï j MB»» *»'•• ••»>. a. *»if» in»'»-» 
sanl décrire avau la sisnas on ara d'un. 
mprttuda sitrêma et d«p:oysr la doubls da 
tnsjaur. 
Toutefois, U était al prompt, si adSIa ; U 

I oaaadait si & fond la science da raBar.ins 

i isajaura d la Hnsarsa, ' 04 ira r 
— Ucbasf lsur cris-til, — vouwfratM 

i onc pas m'assasetner ds faoa 1 , u • 
- « ' . f a i t osorr-aau.it, ricana MathTss. 
yadvainlxalaauasvm* usait osrer) «ni lui 

doanaii da jilua da jahspfsu» ,a H é h u . . ééaai 
I irrament plus moll. i a s e coté. . 

Annal résotut-UoSsltib tdutda snUa aveo 
U. T . -
Jfaiaasw samMsntdu 4. dédaugnsr, contas 
Il na valait pas la aasu. q u e * s'easupal du 
il, il parut na s'inqulétar siduslvsriant aa, 
s, doux uatasa. 1 - -

M oaasaat <us> rottra.vaakuit tueurs 
:«.nn'll .r^t.il na». u . . . ^ . . 1 ^>n__ 

rsuiUstoa da r.suudr aMavsadsrhs-rrarecta, 

te Fils È uprttR 
p*rm:p*tii FÊVA: m* «t DORSAY 

PRBMItRE PARTIE 
IsB «àtavjnrr •11,1,1- »>*» 

Ptfroiille'. «sa u n e . ajonts-t il an ddfal-
•Mlt aa lonf ue rnpière,.— voila da l'ouvrage 

, homme qal, lui nusal, 
•vah «v«ravfl m's répat » * main. 

• A S , 

aansm lé da reuaoaUci una ôami-beare del^, 
lcaderu sotdsU 

a-ajul, depuis deux 
- ,*ul ' , 

i t o d , fdpadlttllduM 

'y prandre, mais le busard m'a fa 11 ^l4n. csren cbsrebant s ma glisser dacriers la l Éotre besogne. Seulement comme il y s 
snrgant t> risquaia d'être aaarcu ds aasi sd-i de croire qus aon coropaguast na l'ahani 
terssire qui, nalnisllansinl, lui, faisait faoa i tara paa et 

te 
— L* ha ard T 
— Oui, lu vas voir comment, llermann, 
Sachant qu'il allait chasser, je l'avais au 

I la pista depnii U camp et étals parvenu, | * Pour cela |e laissa! d'abord mes detix gafl 
aans qu il a» doutât de ma nrèseeoe, à entrer lards bien engager le combat, et lor.quejt 
avec lui dan* le petit bois ae chênes, sitaé ici jugeai que je pouvai* ni'approcUer u n e 
•nrUbeeddelaroni*. i o-ninta. Je rampai vert deux è travers le* 
1 JL* pouva », d* la aorie, épier k laise tous hantes Mrbee. 

ae* monvtmeart* en m* dissimulant d«r- Arrivé tout auprès, «t masqué par 
taére lea nrore* et lee betasone et, p. r anite, tenffe de fougère*, je pris mes mesurei avec 

•nin n n l : rt'nf * 

don* 

enieir l'inaUnt propice poar m'elancer 
lpiàrimprovUte. 

Le Jour, qui baissait, «ouvrait d'allleur 

penaettait de diminuer pea à 

f il nous séparait. Je peasra dope que j< 
avals naetangteaipi è atteéidn cet Instant 
ïavaie raieon. 

i Tout A coup, en etleU U e'arréta. m t ai 
jèue et, pmsqne sans viser lâcha aon coup 
*nr oa garenne tapi é nos d i i e a t de paa 

S e'eet le moment, me dli-je en U 
a* diriger TOI* la bêle qui gisait érea-

- l'herbe; pendant qnil aeia oera*«é 
eamme toat ehae-

, iibiuaaflaa^tfr^ 
lai planterai mon poignard antre lee deux 

<r riiaa.lL*tiC 
1, avant ée pourau vra, 
M 4* remoalat-à un* 

Ï&ÎUÏJS:' '' 
A ne saoroaut nu bsuunss 

MéMusdatt aVîitrs^ae>31u*t 
caunmnvsusmvsm» aausCinSm.il 

r S j M I » HifcZZSSE' 
| 8 lisnu.ijs. .v.ul-1'.ulf.Tvj. d»l earapa 

M M è a i o i r m pvfeetM tat aea «om- n o u tateuktm,nnpeâiitna le eat* né. 

vaiad*jA»wrtimo* arwr A4 ri-patti . 
rae d tpoa*nw è avancer qaaad, jna* comme 
i| allait ramasser le garenne, nn grand onc 
Wao.sorti d* n* jasai» on, èapréneat 
mat s'en emnarer 

^ËtOKSfi q a f t u n S ï l a i ' * 
Cette dreoaetnaes trmat^aatt fett ^ ~ 

avent.ja 

.1 avais visé mon"homme antre l*a é«ux 
bas* du col ; mais11* •*-

fendait è foadd**et-«-*iire *e éérobaM tkmM 
arme, et c^ileei, portant è faux, wjetot f ' 
ebatqu'eu bande lépaa!*, 
Dé.rer dana la* chaire. 
. Le coup était manqué et il ne me raataft 

pins qu'è fuir, c* que je fis aussitôt ea ' 
nant a ma courae 1* plue grande 

Da. 
Quo que je fa*** ewtala que ni lui, al «oa 

~ ne m'avaient vu, je ne m>rma1' cependant qu'aprée avoir fr.nchi un asiax 
grandespnceat lorafue je n eus plus é aedao-
ter la moindre aoarauite. 

U , > i M m i s è r t a ë e h r s n r U f l a o y e n q e j e 
je d*vai* employer pour réparer ma' aaaaa-f 
dr*aes ou ptntot taon pen de chaneea, «t té ' 
résultat de me* réflexions fnt que e* noyé* 

ohercher 

- » » ^ * ^ i * « ' - » * -

uael de la jatte , il 
dra, par contre, travaiUer double. 

i *- Eh bien I on trava liera double 
èaUblea la diable ai è nona hniènoai 
venions point è a oir ra.sjn de ce blanc bec 
et de «e «èeax bairjon. 

loin 
M 
• Si: 

ndret pour en finir plus vite avec le nôtre 
' ini, nous donnera do fit a ratordie. 

lateadu. 
Sur oe, Isa reliras av4ai.t recommeaoé i 

dédaigner, autant que J-ui pu su 
barbon 

sut pus t 
M a n d a 
lasiuradu nos. . 
Quant nn jeune coq, comme j'ai déjà no 

nflairsl lui tpia fois, ioaaia^u quoi m'en 

, (Usât •adésnon M al ou naut l'stt»«ur aaal 
pur dnrvléss, U faut lira pluiiaurs pour lui 

oKifi»",». , — Allons donc 1 
*- Oui i'ansal sat-ca pouréMu or», 

Î
)a m aaanquerals, 
l da voua avoir sou 
ianuv. 

—Jstbianl nous i 

I — Non, paa tout ds snite. 

rala de cmsar et de boira. < 
nains continuer parcs qus quand ls 
- ors i orlé d la tlte, nona en vlsn-

I fsclVinWI à boni. T n a n , ' j l -
n'seO, qd*lls vont aonp«r nusal, Us 

empanne 

'aa.aa)su.i 
. ons ds la Oot 
sut, nous non 

qoalja satal, donna ans au _ -

que Voua auree en raison de 
ne, ce qui ne devra pas voue de-

taaa, voae aeaere-

1 Ce dernier, après avoir laieaè eeeuka* u t e 
lent -heure environ, 

agir n'était paa loii . 
krte de la salle réservée et. k trava -.. i* trou 
e U ssrrure, ava t sperçu les deux aoldat* 
tenant d'achever leur repea. 

Il l 'ait même eaiet Us premiers mot* de 
kkteto*r* que le jeom homme ee dtepee* t 4, 

Cèet 41ers que fais Mit signe W M* aoolj'tev.ll 
àatt apparu avec'eux sur I* aautl d* la pièce, 
tondant que l'audVrglate et la servante ter-
iSéa da c* qu'il* voyaient, allaient se canner 
m A* fond il* lac*v*. 

„ CocardasM*l-te sergent 

aeiit aauté'SWinèn,* bore '4 
n reçut l'attaque eaattaquaat loi-mèmeet 

sén premier élan fut al impétueux que, toa! 
d'aiaerd, les ag»eeaenr« romptrent de plusieurs 

TnUls Ha revinrent immédiatement 4 la res-
censte «t ee fut alors unelieueii*, na crèeét*-
ment Inlntsrroaint *atr**UU d'étineeltea ejni 
jaillraaaient anns casae du h*ort des fera* 

j La larme da garde française était fée ; on 
aOtéit q« il avait dix bras pour la tenir 

C'était na ~* ' ' 

Une mittata 
«av. 

» r s « I répandu. 
T a * , u s . 4 s w , s . m «smgasass M eu-

S snlv.nl. ; i k •uannsua.l su. br.it 4 s lu absrta sYun 
I dlvisarw. «Mi a sur ls nlananar. 
k i w w t v l . B4id^a»>U, . t s« iMsrnwir l««aM*oM fo*ï&ttl 

nâûa, mot Js ras» da front 
Laa d a u hocaasas obéirent M — ssiHasM 

m drotts st t fusMua dn surfait. 

Ma d a u yean, ni îanvaamtt ronmr " 

-.ntdidant|...«i.U. ' ^ - " 1 , . 
- Cspédédioua i hum Cotsrrtfss». ssis 

shanals.nar >«* uw...— BMtftS '»«aa 
%!!Bi.l?JïV*'-.Çr«^ia».luud bis» 

e B Z S S ^ ' I t m 
sTM > nandarsT «a I 
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